
L'Avent avec Saint François

Dimanche dans l'Octave de Noël

François renonce à sa charge

Très atteint dans sa santé, de retour de son voyage en Orient, François annonce à ses Frères, lors du chapitre
de septembre 1220 tenu à la Portioncule, qu'il renonce a sa charge de ministre général de son ordre. Il sait
que sa famille religieuse a pris une dimension importante et qu'il n'a plus la force d'être présent auprès de
tous  ses  frères.  Mais  il  va  les  servir  autrement,  donnant  à  tous,  jusqu'à  sa  mort,  un  exemple  insigne
d'obéissance et d'humilité. S'il n'intervient plus dans le gouvernement, il veut maintenir une famille dans
l'unité et l'observance de l'intuition spirituelle originelle.

À l'école de Saint François

« Le Bienheureux François dit, les mains jointes et les yeux levés au Ciel : « Seigneur, je te recommande la
famille  que Tu m'as  confiée  jusqu'ici.  Maintenant,  n'étant  plus  capable  d'en  prendre soin en  raison des
maladies que Tu sais,  très doux Seigneur, je la recommande aux ministres. Qu'ils soient tenus de rendre
compte devant Toi, Seigneur, au jour du Jugement, si un frère périt par leur négligence, leur exemple ou
même leur rude correction » (Thomas de Celano Mémorial 143).

Parole de Dieu : « Fils d'homme, Je t'ai fait guetteur pour la maison d'Israël » (Ezéchiel 3, 17).

Dans ma vie

Même dans la faiblesse de cet enfant, c'est l'oeuvre de notre salut qui se réalise. Pour participer au Salut du
monde, nous n'avons qu'une seule chose à faire : offrir notre personne, quels que soient nos talents naturels,
nos capacités physiques et intellectuelles, notre santé, nos connaissances, notre âge, les conditions de notre
existence... François n'a pas moins servi sa famille religieuse et l'Eglise quand bien même il eût démissionné.
C'est notre degré d'identification au Christ qui donne à notre vie ne plus ou moins grande fécondité.

Résolution : Il  m'en sans doute arrivé de me voir  retirer  une responsabilité,  une fonction,  une mission.
Comment ai-je réagi intérieurement ? Ai-je manifesté du dépit, de la colère, de la rancune ? Je demande une
grâce spéciale d'humilité, vertu décisive pour m'obtenir le Ciel.

Méditation du Pape François

« Dans le cœur et dans la pensée de Dieu notre monde est la « maison de l’harmonie et de la paix », et est le
lieu où tous peuvent trouver leur place et se sentir « chez soi », parce que cela est « bon ». Tout le créé forme
un ensemble harmonieux, bon, mais surtout les humains, faits à l’image et à la ressemblance de Dieu, sont
une  unique  famille,  dans  laquelle  les  relations  sont  marquées  par  une  fraternité  réelle  non  seulement
proclamée en paroles : l’un et l’autre sont le frère et la sœur à aimer, et la relation avec Dieu qui est amour,
fidélité, bonté se reflète sur toutes les relations entre les êtres humains et apporte l’harmonie à la création tout
entière. Le monde de Dieu est un monde dans lequel chacun se sent responsable de l’autre, du bien de
l’autre. Ce soir, dans la réflexion, dans le jeûne, dans la prière, chacun de nous, tous nous pensons au fond de
nous-mêmes : ne serait-ce pas peut-être ce monde que nous désirons ? Ne serait-ce pas peut-être ce monde
que tous portent dans le cœur ? Le monde que nous voulons, n’est-il pas peut-être un monde d’harmonie et
de paix, en nous-mêmes, dans les rapports avec les autres, dans les familles, dans les villes, dans et entre les
nations ? Et la vraie liberté dans le choix des chemins à parcourir en ce monde, n’est-elle pas peut-être celle
qui est orientée vers le bien de tous et qui est guidée par l’amour ? » (7 septembre 2013).

Lundi

Exercer l'autorité à la manière du Christ



L'obéissance est un élément essentiel de la vie religieuse, et François apparaît dans tous ses textes comme un
homme d'autorité.  Sa  prédication,  sa  parole  familière,  son  exemple  ne  cessent  de  montrer  à  ses  frères
comment  répondre aux exigences  de l'Evangile.  La règle  qu'il  a  rédigée  manifeste  comment  ses  Frères
doivent  vivre du Saint  Evangile et  il  y rappelle la manière dont  l'autorité doit  s'exercer dans sa famille
religieuse. Le vocabulaire est lui-même caractéristique : le supérieur général est appelé ministre ou serviteur,
les responsables provinciaux ou locaux sont des custodes ou des gardiens de leurs frères.

À l'école de Saint François

(Interrogé sur le portrait du ministre général idéal, François répond:) « Ce doit être un homme d'une vie très
austère, d'un grand discernement, d'une réputation louable... Après la prière, qu'il décide (…) de répondre à
tous,  de  pourvoie  à  tous  avec  douceur.  Ce  doit  être  un  homme  qui  ne  créé  pas  un  recoin  sordide  au
favoritisme, après de qui le soin des plus petits et des simples n'ait pas moins de force que celui des sages et
des grands... Un homme qui exècre l'argent, corruption principale de notre profession et perfection ».

Parole  de  Dieu : « Je  me  suis  fait  tout  à  tous,  afin  d'en  sauver  à  tout  prix  quelques-uns »  (1
Corinthiens 9, 22).

Dans ma vie

L'autorité dans l'Eglise est une grâce qui est faite aux Chrétiens pour qu'ils grandissent dans la vie de la
grâce. C'est une autorité de service à la suite du Christ qui s'est fait l'un de nous pour prendre notre tête et qui
a lavé les pieds de ses disciples, anticipant ainsi le don de sa propre vie qu'il fit au Calvaire. L'Incarnation,
c'est le mystère de Dieu qui s'est fait  notre serviteur pour nous sauver.

Résolution : J'examine dans quel esprit j'exerce l'autorité dans mes responsabilités séculières ou ecclésiales.
Je médite le lavement des pieds et je demande la grâce d'être toujours un bon serviteur des desseins du Père.

Mardi

« De la Crèche au Crucifiement, Dieu nous livre un profond mystère »

L'Incarnation est centrale dans la contemplation et la spiritualité de Saint François. Il est particulièrement
représentatif du renouveau de la piété à son époque : un attachement très personnel à la personne du Sauveur,
la méditation des grands mystères de son passage sur terre, avec une prédilection pour celui de la Nativité et
du Calvaire qui nous révèlent l'Amour infini que le Sauveur porte à sa créature humaine. Dès lors la piété de
François est très incarnée, il vit plus qu'il ne médite les mystères de la vie du Sauveur.

À l'école de Saint François

« Quand il priait et méditait dans les forêts et les déserts, il remplissait les bois de gémissement, il aspergeait
les lieux de ses larmes, il frappait se poitrine de la main et là, ayant trouvé une sorte de sanctuaire plus caché,
il conversait souvent avec son Seigneur. Là il répondait à un juge, là il suppliait un père, là il s'entretenait
avec un ami, là il badinait avec un époux » (Thomas de Celano, Mémorial 95).

Parole de Dieu : « Le Christ m'a aimé et s'est livré pour moi » (Galates 2, 20).

Dans ma vie

La liturgie de cette Fête de Noël nous révèle aussi ce que sera le destin de cet Enfant. Déjà les souffrances et
les  contradictions  ne  lui  sont  pas  épargnées :  il  n'est  pas  accueilli  dans  l'auberge  de  Bethléem,  Hérode
cherche à me faire mourir,  sa famille doit  prendre le chemin de l'exil...  Tous ces épisodes sont  comme
l'illustration de ce que dit le Prologue de Saint Jean : « Il est venu parmi les siens et les siens ne l'ont pas
accueilli » (Jean 1, 11). Les Saints sont dans la joie et la paix, et pourtant ils participent au mystère de la
Croix : en Jésus, Dieu aime l'homme à en mourir.



Résolution : Je fais mémoire des mes principaux refus d'accueil du Christ dans ma vie et je lui demande bien
humblement de me pardonner et de me faire goûter la joie et la consolation de Sa Miséricorde. Je pourrai
alors reconnaître vraiment en Jésus mon Sauveur, qui m'a aimé et qui s'est livré pour moi.

Mercredi

Sainte Claire, la parfaite disciple

Claire di Offreduccio est sans doute celle qui a le mieux compris l'intuition spirituelle de Saint François.
Issue d'une noble famille d'Assise, elle entend à 17 ou 18 ans la prédication de François. Le 28 mars 1212
elle abandonne le domicile familial avec une compagne pour rejoindre François à la Portioncule. Après un
séjour dans un monastère de bénédictines, elle se consacre totalement à Dieu dans une vie de pénitence
joyeuse et de pauvreté radicale. Encore une fois les vocations abondent. François écrit pour les «  Pauvres
Dames » un règlement de vie qui sera approuvé par Innocent IV la veille de la mort de la sainte, en 1253.
Selon leur grâce propre les Clarisses réaliseront au cours des âges l'idéal Franciscain.

À l'école de Saint François

« Puisque, par inspiration divine, vous vous êtes faites  filles et servantes du très haut et souverain Roi, le
Père céleste, et  que vous avez épousé l’Esprit  Saint  en choisissant  de vivre selon la perfection du saint
Évangile, je veux, et je promets, d'avoir toujours, par moi-même et par mes frères, un soin affectueux et une
sollicitude spéciale pour vous comme pour eux. » (Claire d'Assise, Règle, 6, 2-4).

Parole de Dieu : « Marie gardait tous ces événements et les méditait dans son cœur » (Luc 2, 18).

Dans ma vie

L'existence d'un ordre  féminin,  à côté  des Frères  Mineurs,  manifeste  l'universalité  du message de Saint
François.  L'orientation  plus  strictement  contemplative  de  la  vie  des  Clarisses  montre  aussi  la
complémentarité des charismes et  des mission dans le peuple de Dieu. Mais nous pouvons élargir cette
remarque aux dimensions de l'Eglise universelle : le Christ vient sur la terre pour réconcilier les Juifs et les
païens, les esclaves et les hommes libres, l'homme et la femme. Il harmonise les différences légitimes et Il les
unifie par Son Sacrifice puisque c'est pour tous qu'Il a versé Son Sang.

Résolution : En ces jours où s'ouvre une nouvelle  année,  j'essaie de voir  comment  être un authentique
disciple  du  Christ,  à  l'école  des  Saints,  spécialement  de  Saint  François  et  de  Sainte  Claire.  Par  leur
intercession, je consacre à Dieu toute cette année en Lui demandant sa bénédiction.

Jeudi

François en tout conformé au Christ

Les années 1224-1225 sont difficiles pour François. Il redoute que l'expansion massive de la Fraternité, les
exigences d'une formation intellectuelle poussent les Frères à oublier l'esprit de simplicité évangélique. Le 14
septembre 1224,  alors  que François  fait  une longe retraite  à  l'Alverne,  il  reçoit  les  stigmates  du Christ
Sauveur. C'est ainsi que les difficultés qu'il rencontre et l'angoisse qui le tenaille à propose de l'avenir de sa
propre famille reçoivent une nouvelle signification. Il peit encore servir son ordre et l'Eglise, non plus par
l'action et la fondation, mais en se laissant parfaitement configurer au Christ qui nous sauve par sa passion
bienheureuse.

À l'école de Saint François

« En ce temps commencèrent à apparaître dans ses mains et ses pieds les marques de clous, comme il avait



vu peu auparavant l'Homme crucifié en-dessus de lui. Ses mains et ses pieds semblaient transpercés au beau
milieu... Comme de telles perles rejaillissaient donc en lui, l'homme de Dieu s'efforça avec le plus grand soin
de garder caché aux yeux de tous les vivants ce très précieux trésor ».

Parole de Dieu : « Je porte dans mon corps les marques de Jésus » (Galates 6, 17).

Dans ma vie

Les Saints  nous apprennent  à  vivre les  échecs,  les  contrariétés,  les  déceptions.  Alors que nous sommes
toujours tentés de nous décourager, surtout lorsque nous avons engagé toutes nos forces dans un but précis,
leur exemple nous rappelle que Dieu ne juge pas selon nos pauvres critères humains. Peu lui importe le
succès de nos entreprises,  Il  veut  que nous nous abandonnions à Lui  et  donc que nous soyons libres y
compris par rapport aux résultats des œuvres que nous réalisons pour Lui. Seul Lui peut donner fécondité et
rayonnement à nos actions. Il est le maître.

Résolution : Je suis invité à découvrir que l'essentiel de la vie de Foi et de la morale Chrétienne est d'être
fidèle à mon identité de fils de Dieu que rien, pas même le péché, ne peut effacer. Je serai alors parfaitement
libre et déterminé pour entreprendre les plus grandes œuvres comme les plus humbles tâches.

Vendredi

L'Eucharistie comme pain de la route

Nous avons vu que Saint François a toujours manifesté un grand respect aux Prêtres, parce qu'il leur revient
de célébrer la Messe et de distribuer aux fidèles la Sainte Eucharistie. Il entourait d'une particulière attention
tout ce qui concerne le Sacrement de l'Autel.  Il encourage ses Frères, lors de leur voyage, à entrer et à
nettoyer les églises parfois à l'abandon. À la suite du Concile de Latran IV, il demande que les vases sacrés
soient bien entretenus et que la Sainte Réserve soit conservée dans un lieu décent. Il a transmis aux Chrétiens
une authentique piété à l'égard des signes que Dieu a institués pour manifester sa présence aux hommes et
qui continuent la grande œuvre de l'incarnation.

À l'école de Saint François

«  Je vous en prie, plus que s'il s'agissait de moi-même, de supplier humblement les clercs... que le très Saint
Corps et le Très Saint Sang de notre Seigneur Jésus-Christ... ils doivent par dessus tout les vénérer... et si  en
quelque lieu le très saint Corps du Seigneur était placé  très pauvrement, qu'ils le déposent et le consignent,
suivant  le  commandement  de  l’Église,  en  un  lieu  très  précieux ;  et  qu'ils  le  portent  avec  une  grande
vénération et l’administrent aux autres avec discernement ». (Lettre aux Custodes 2-5). 

Parole de Dieu : « Ceci est Mon corps, donné pour vous » (Luc 22, 19).

Dans ma vie

Le Christ  demeure auprès de nous, à toutes les étapes de notre pèlerinage sur la terre par le moyen des
espèces eucharistiques. Chaque fois que la Messe est célébrée, Il rend présent le Sacrifice qu'Il a offert pour
glorifier le Père et nous sauver de tous nos péchés. Chaque fois que nous communions, nous le recevons et Il
nous fait déjà participer à son éternité. Il est la Force, la Vie, le Soutien de tous les Saints.

Résolution : L'Eucharistie et la prière, avec le Sacrement de pardon, voilà les moyens que Dieu met à ma
disposition pour parvenir à la sainteté véritable. Comment mettre à profit des dons aussi magnifiques ?

Samedi

Avec Marie pour Mère



Marie  est  pour  François  le  modèle  de  la  pauvreté  évangélique,  la  parfaite  personnification  de  « Dame
Pauvreté », Elle qui s'est entièrement donnée à la personne et à l'oeuvre de son Fils, sans rien retenir pour
Elle. Elle a accepté de tout perdre parce qu'Elle est la parfaite disciple de Celui qui s'est dépouillé pour nous
enrichir. Il n'y a pas beaucoup de textes explicites de François concernant la Vierge Marie mais il n'est qu'à
lire  les  textes  de  la  tradition  Franciscaine  pour  constater  combien  ils  sont  imprégnés  d'un  esprit
profondément marial.

À l'école de Saint François

« Il embrassait la Mère de Jésus d'un amour indicible, pour la raison que du Seigneur de majesté, Elle nous a
fait un Frère. Envers Elle, il s'acquittait de louanges particulières, répandait des prières, offrait ses affections
en un si  grand nombre et  de telle manière que la langue humaine ne pourrait  l'exprimer...  Il  l'a  établie
l'avocate de l'Ordre et l'a placé sous ses ailes les fils qu'il allait laisser pour qu'elle les favorise et les protège
jusqu'à la fin ».

Parole de Dieu : « Voici ta Mère » (Jean 19, 27).

Dans ma vie

Le Temps de l'Avent et le Temps de la Nativité son les grands temps liturgiques de la Vierge Marie. Si elle a
donné le jour au Fils de Fieu à un moment très précis de l'histoire des hommes, Elle ne cesse d'être Sa Mère
très Sainte,  et  ceci  pour l'éternité.  Sa mission auprès de ses enfants,  les frères de son Fils,  ne cesse de
répandre  aujourd'hui  ses  bienfaits.  Témoin  privilégiée  du  mystère  de  l'incarnation,  Elle  représente  la
participation créée la plus haute au Salut du genre humain. Voilà pourquoi nous confions à son intercession
notre conversion et celle du monde.

Résolution : Je remercie la Vierge Marie pour sa présence, sa bienveillance et son soutien et je lui confie
toutes les années qui me restent à vivre sur cette terre : « priez pour nous... maintenant et à l'heure de la
mort ».

Épiphanie du Seigneur

François, un maître et un ami

Avec l'Epiphanie, nous terminons donc notre pèlerinage avec Saint François comme compagnon et comme
guide. Ses écrits, le témoignage de ses biographes, les multitude d'anecdotes témoignent tout à la fois de la
singularité et de l'exceptionnelle originalité de ce Saint fondateur, et  de l'exemplarité de sa physionomie
spirituelle : l'amour sans partage pour le Christ,  l'attachement à la pauvreté évangélique, le service de la
fraternité, l'anticipation de la réconciliation universelle de toute la création, l'identification au Sauveur dans
Sa Passion bienheureuse font de Saint François, le petit Pauvre, un maître et un ami. Rendons grâce à Dieu
d'avoir suscité en son Eglise une telle personnalité !

À l'école de Saint François

« Ecris que je bénis tous mes frères, ceux qui sont actuellement dans notre Ordre et ceux qui, jusqu'à la fin
du monde, y viendront jusqu'à la fin du monde... Puisque à cause de la maladie, je ne suis pas en mesure de
parler, je fais connaître brièvement ma volonté à mes Frères en ces trois paroles  : qu'en signe et mémoire de
ma bénédiction et du mystère, ils s'aiment les uns les autres ;  Qu'ils  aiment toujours notre Dame sainte
Pauvreté ; et qu'ils se montrent fidèles et soumis aux prélats et à tous les clercs de la sainte Mère Eglise  »
(Testament de Sienne).

Parole de Dieu : « Entrant alors dans le logis, ils virent l'enfant avec Marie, sa Mère » (Matthieu 2, 11).

Dans ma vie



En ce jour où les puissants, les savants et les riches viennent humblement rendre hommage au Roi des rois
dans l'humilité de sa naissance en notre chair, nous voulons rendre grâce à Dieu d'avoir ainsi rendu présent
son mystère de sainteté en la personne et la vie de Saint François. À son école, apprenons à offrir l'encens de
notre prière, l'or de notre amour, la myrrhe de nos mortifications et pénitences à l'Enfant nouveau-né. En lui,
c'est toute la création qui prend un nouveau départ et qui est profondément renouvelée. Que toute notre année
rayonne de la nouveauté de l'Evangile !

Résolution : Je rends grâce à Dieu pour ce temps d'Avent et de Noël passé en compagnie de Saint François
d'Assise.

Méditation

Cette fois ce sont les grands, les puissants, les savants qui rendent hommage à Celui qui, dans l'humilité de la
chair et aux yeux de la Foi, se révèle comme le Roi des nations, Celui à qui tout pouvoir a été remis au Ciel
et sur la terre, Celui par qui tout a été fait. Les mages ont l'humilité de reconnaître Sa puissance et Son
autorité. Eux qui viennent du paganisme sont pour nous les patriarches dans l'ordre de la Foi. Quel contraste
avec la haine et l'orgueil d'Hérode qui cherchera à faire périr l'Enfant en provoquant un crime abominable.
Ceux qui ont fait un long et inconfortable voyage offrent au Roi l'or, à Dieu, l'encens, à l'Homme, la myrrhe.
Nous-mêmes, à leur suite, offrons l'or de notre amour, la myrrhe de nos mortifications, l'encens de notre
prière. Poursuivant le cours de l'année liturgique, nous allons maintenant accompagner le Christ dans Sa
Mission,  nous  allons  écouter  Sa  Prédication,  nous  allons  obéir  à  Ses  Commandement.  Nous  allons
contempler Son Amour qui se donne, Lui qui livre Sa Vie pour nous purifier de tous nos péchés. Nous allons
recueillir le don de Sa propre vie puisqu'Il  nous communique l'Esprit-Saint qui nous renouvelle et nous
pousse à annoncer aux hommes les merveilles du Salut. Que Saint François nous donne de vivre vraiment
des mystères du Salut avec un cœur pauvre et joyeux !

Extrait du Hors série de Parole et prière « Mon Avent avec Saint François » sorti en 2013


